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Illonslsur lc Prdsldent I
Le Coneelll I sa s6ance.du 6 d6cembre 19691 egt convanu rrds
falrc du ccR pr6vu &'lrertlols I du Tralt6 lnstltuant lrEuraton un
outll conmunautalre effloaoc et sal6Orat...rr 8t de ilohargar le ConLt6
der Repr6ecntantt permancntsp ar 6trolts ooop6rratlon avoo la Cornmtsston
ct sans pr6Juitlce dce responsabllltdr cluc oelle-ol d6tlent cn vertu du
lrelt6l dl6laboror BanE i161at des proposltlong vlsant'A renforcer Iror"
ganleatton dc laDlreotlon du ccR r|.'ot de pr6parcr leg d6clelone I
prendrc par lsE lngtanoee oompdtentos pour pcrmettre la mlse €n oeuvr3
dlee ncsurcB qul eo r6vuleront n6oesealres I cet cffst.rl
Conne cllo on a lnform! lc Congclf ptt ron doounrent tlu
16 f6wler 19691 le ComlsBlon a obar86 un Oroupa eil hool oongtitu{
dans ass B€r'eloo6 of prdsldd per ton Scor6talrc 06n6ra1s dr6tudlen dcr
nodbles struotursls d.eatln6s A eggurer &u Centre Conmrur dc Racherche
uno autononle plua qanitc. Slle a 6galcnent falt appol b qu.atrc person-
nalltds pour avolr leur avlg sur uno,.oonoeptlon g6n6rale du r61e au iCn
cn fonotton dc lrorlentetlon g6n6ralE ile lE rsoberohe ootmunautatro et
dcr frodlfloatlong raplrtss et profond.ea qul lntcnrlennent dans Ie domelnr
iler teohnologlea avanc6es et de leurs epplloatlonsr
Is oommlsslon a 6tudt6 I sa rdunlon der 22'23 anrll 19?01 lc
rapport 6tablt I gon lntentlon par le Oroupe ad' hoo. Elle e i16ctd6 dc
tranenettro oe docurnent au ConselL en lul fElsant oonnaltre qutll
oorrospond dana aee grandes llgnes anr lntentlons de -la Connlsslon tant
on oc gul ooncerne les tl€olslona qu1 relbvcnt de sa compdtenoe que lcl
proposlttons qutelle devratt falre au Consell'
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Is Commission souligne toutefois que Le docurnent n€ concerne
gutune partie des questions souLevdes par la r6soLution clu 6 d6cembre
1959. La Commiesion attend en particul-ier Iravig des personnaLitds
gutello a consult@es sur Le r61e futur du CGR avant d,rarr6ter ses
propoeitions au ponseil et Leo il€cisione relevant do sa conpdtence.
Lee travaux auxquels ses repr6sentants participeront clane Ie cadre
du Comitd d.es Repr6sentante pernanentsl CoInmB }e pr€voit Lad.ite
r€eolutlonl seront 6gal.ement d.rune extr$me inportance pour elle.
Veulllez agr$erl Monsiour le Pr$eidentl les assuranceg de
na trbe haute considdration.
Jean REY
' z"'
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I},ITRODUCrl0N
1. Dans sb. r6unlon du 5 A6cdmbre 1969, consacr6e aux 'rActivit6s
futures d.tEuratomrr, Le CnnselL a d6cid,6 notamment :
rrde faire du c.c.R. pr6vu a ltartlcLe B du Trar-t6 instituant
ltEuratom un outiL communautairo efficace et ad6quat destin6
dr ltex6cution des travaux qui rui seront confi6s dans Le sec-
teur nucl6aire scus forme de p"ogrrr,ume commun, de programmes
sp6ciaux ou de travaux sur d.emande et contre r6mun6raticnrf l
ttquo Ies moyens du C.C.!,. pourront 6tre utilis6s pour des
activit6s de recherche scientiflqrle et technologlque autres
que nucL6alres r..tfi
ttde charger 1e Coml"t6 des Repr6sentants permanentsl en 6troite
eoop6ration avec La comnission et sans prSjudice des responsa-
b11it6s que celile-ci d6tient en vertu du Trait6r dt6laborerl
sans d6trair des propositions visant A renfercer Itorgani-sation
,de Ia Direction du C'0.8. en vue d.f assuretr une nreill,eure coof,-
dlnation des,actl.vit6e nucl6aire$ au sein de l-a'comnunaut6,
une pLus grande souplesse dans lrdLaboration et dans lfex6cutton
des Brogrammec de recherche dtEuratom et,une plus grande effi-
cacit6 de la geetlon d.u c'c'R. et de pr6parer 1es d.6cLsions a
prendre par les instances comp6tentes pour permettr.e ia mise
en oeuvre des mesures qui se r6vBleront n6cessaLres A. cet effet.rr,
2. A la l{aye, les chefs dtEtat of d.e Gouvernement avaient mls en
6vidence La n6eesslt6 pour 1a Communaut6 d.e r6aLiser une coop6-
ratio4 plus effi.cace dans l-es domaines de la reeherche et du
renouvellement technologique nucl6alre et non-nucl-6aj-re. Ce r6su1-
tat ne peut 6tre atteint que'par 1a d6finition d.tobjectlfs communs
et l-a cr6atLon progressive dtint6r8ts int6gr6s.
La relance des
renouvellement
.." ':: :..
contexte. 
-
actlvit6s du Centre commun de reehercbe et le
d,e ses structures doivent se placer dans ce
, :t, 
". 
:
o
oo
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3. La Comnission, i sa r6union du ll" f6vrier, a charg6 un Groupe ad hoct
formd d-e foncti,innaires db ses servj.cos sous la prisid.ence du SecrStai.re
g6n6ra1 d.e la Cornmissiolrr d'$tablir pour le I) avril 1970 un rapport ?r'
son intenticn pur la restruct.'*ration du CCR.
Le Groupe ad hoc stest i*terrog6 en prentier lieu sur l-a port6e
dg l'a::ticle B du Trait6 dtEuratom qui pr5voit la cr6a.tion par
la Comr::ission d.tun Ce.ntre de recherche nucl-6ai::et' sianti 'pr6ciser
davantage le statut de cet organismel le Groupe est,parvenu a
Ia co::rclitsi-on que l-es textes:rl€ permettent peis de doter le
Centre conmun d.e.recherche d rune per6onnalit5 juridique autoriome'
Ltinserticn organi-que dr-r Centre commun dans ltensemble '1es ser-
vices' cle la Ccmnission r6sul-te dtun certain nombre cle dispositions
du Trait6 qui orit trait aux responsabilit6s d:-rectes de la Com-
mission en matidre de recherche ator,rique et au lien 5-sroit entrt:
lracti-on du centre et 1t exercice de cea responsabil-it6s.
A cet 6gerd ]es auteurs du Trait6 ont'proc6d6 drune approche
radicalenent diff6rente de cel.tre retenue A propos cle IrAgence
dfapprovisionnenent' On sait'que cette dernidre possdde, "o vsrllu
drune disposition *xpresse du Trait6,'la personnalit5 juridique
et quf elle ntest soulnise a La coi;rmission que pal: un lien de
tuteLle, selon le noddle claesique des 6tablissements publics
autonotnes et tl6centralis6s.
4" Ltautonomie organique ne pr6sentera.it pas que-des avantages
pour Ie c"c.R,. Int6gr6 da-ns 1'appareil des services de la
Cenii:rission, i1 b6n6ficie par 1A n6rne des ga-ranties financidres
nrr f -irnn1 iorre le m6canisne budg6taire du frait5. Pour ses installa-Ys 4!r}J4r\1 6v
tions, pcur son personnel, le Centre tire 6galement de son statut
des facilit6s fort a"irpr6ciables dans des n:atiares ori les rdgles
qui le rtlgissent en d"6rivant du Trait6 pr6vatent sur le d:'oit
national 
"
En revanche, force est de constater que Itappli-cation au c'c'R'
de rdgles de gestion adrninj..strative et financi6re congues pour
Itadmi-ni.stration centraie de,la Conmission n!est paS tou;ours
ad6quate d 1a nature particuii6re d.tun 6tablisseinent scienti-
/
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5. De Itavis.du croupe, lir souplesse de fonctionnement du centre,
dernand,6e par Ia r6soluti:tt drr,Conseil en vue dtatteindre une
plus grande efficacit6, doit 6tre obtenue d partir d.rune large
' autonomie de gestion conf,6r6e au C.C.R. sans pour autant disso-
cier ce service de Ia personne j,.,:-idique d.ont il est un des
615nents importants, d savoir 1a Communaut,5.
La base juridique de cette action r5side tou'b dtabord. dans J.a
comp6tence g6n6ral-e d.ont dispose la Comnlssion pour organiser
ses services.
l,f autonomi-e doit 6tre r6a1ie6'e,, d?rine part par la d6concentration
du pouvoir et, dtautre pa.rt, pc.r'iradaptation des normes de gesti.on
* La d6concentration du pouvr-,i..r s!op6rera, sur La base du r6gle-
ilent tnt5rieur de l-a Comniss.ion, par voie dlattribution de
cofrp6tence, par exemple 
.en maiidre dtapplicat:'-on du statut du
personnel, ainsi que par voie de d6l6gationr pa"r exemple en
matidre fi-nanc16re.
- 
Ltadaptation des normes de gesi;ion met en jeu 1e statut du per-
sonnel et la r6glernentation fi.r,:rncidre. T.,e Conseil d'evra 6tre
saisi de propositions approp:-':ii:es de la Cornmiesion en vue de
permettre le. souplesse g6nt!:";r.,1-ernent souhait6er
Lrint6gratien des d6penses de recherches et dtinvestisseiaent d.ans
le budget g5n6ra1 de Ia Comnruna.u.i5 (qui r6sultera de la modifj-ca-
tion de ltarticl"e 20 du frait6 dtavril t965 et du inaintien, dans
1e Trait5 Euratom, d.e d.ispositions financi6res particulidres aux
cl6penses d.e recherche), sera une raison suppl6nentaire - et suf-
fisante en elLe-m6ne * pour justifier la refonte du rdglement
fi-nancier.
Pour r6aliser lrassouplissement des rdgles pour Ia gestion future
du C.C.R.1 un effort conjoint de Ia Comr:nission et du Conseil est
donc indispensable. Dans Ie cadre de ltarticl-e 15 du Trait6 insti-
tuant un Conseil unique et une Cor,Tmission uniquel les deux Insbi-
tutions doivent se raettre dtaccord sur la nanidre dont elles
- 4-
exerceront leurs pouvoirs respectifs, Les plus 1a.r:ges. d615gatio:rs
de pouvoir par 1a Ccmmission ne pourraient assurei: lraritoncr:'ie du
C"C.R. si Ie Conseil nt6tait pas prSt A adoptcr en ua',tid're financldre
et de gcstion du persor,nel les rdgles appropri6es pour une gestion
nod.erne et A 6tabi-i.r', pour ce qui est du nuc16a-ire, les prog]'alllnes
de 1a Corrimunaut6 par grands objeeti-fs laissant an C"C.E* La lat'itudr:
n6cessaire d.ans la d6finiticn d.6tai116e C,es prcgra.tnrnes" Pour ce qui
est cies activj-t5s non-nucl6eircs du C.C.Il., ciont Le Conseii a d6jd
reienu le principe., cles crit6re,s analogues d-evraient 6tre aCopt5s.
Les travaux pr6paratoires dans Ie cadre du Coi:rit6 des i).epr6scnte.nts
pe rmanenbs, clue 1e Conseil a pr6vus o et 'Ies di scr.tssicrns ult5rieures
<lans 1e Conseil mdme peruettront non seulenent dra:'r6f,er les dis-pc-
sitions srrr la restructulation d.u C.C'R. et les programmes d.e reche:r'che
d I Euraton, mais de ecnf irl::er et pr6ciser les grandes o::ientations
sur lravenir dtluratoi:l que l-e Conoeil al converlues Ie 5 a6cembre L96').
6. Conform5ment aux orienlations g6n6ra1es d6gag6es ci-dessus, 1e
pr6,sent rapport exalnine successivernent 1t organlsartion g6n6rale
des activit6s de rcchcrche de la Ccrnr:j-ssion et l.e mccie de ge;ficn
du C.C.R.s afin de CSterrainer. le degr5 et les mcdalit3s de lrautonomie
d. accorder au C.C.R., Ia str.ucture e't les proc6dures dt6tablissemen'b
des programnles de recherche, et enfin Ies dispositions applicables
au personnel et d la gestiou des cr6oits,
o
oo
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I. * ORGT,NIS^A,TION GENERAI,E DES ACTIVITXS DE RECHERCHE DE LA COI'IMTS,SION
Yi
A. Le C.C"Ro et les services centraux
7' Dans Ie domaj-ne nucl6aire, la Communaut6 est charg6e de pro-
mouvoirr de faciliter et de cornpl6ter 1es recherches entrepri-
ses dan6 Les Etats membresl
Dans ce cadre, 1a Conmission aecomplit sa mission d.e promotlon
par la coordj-nation des recherches entrepri6es dans 1a Commu-
naut6 et par leur orientation en vue dtune plus grande effi-
cacit5 de Lrensemble.
cette mission de promotion est xenforc6e par 1a possibilit6 de
faciliter Ies recherches des Etats meilbres par les moyens pr,6-
.vus aux articLes"6 et 1O Euraton et par lractivlt6 drun Centre
comiitun de necherche, La contribution propre de la Cor,rmunaut6 A
J-a recherche se trouve d6tinie dans un progra;rme ar.r6f,6 par 1e
Conseil, mais propos6 et ex6cut6 par la Commis6ion.
Le centre commun de recherche, pour sa part, ex6cute l-es tAches
clue 1u:- confj-e Ia Comrnission.
B. De ce bref rappel des tAches et d.es moyens que pr6voj-t le Trait,5
en matidre nucl6aire, ee d6gagent deux fonctions essentielles
pour 1a commission. Lrune porte sur le processus dt6laboration
des programrnes, lfautre sur leur ex6cution. I1 est raisonnable
de consid6rer que ces deux fonctions seront exerc6es par la
Commi-ssion dans tous Les domaines de Ia recherche qui pourraient
lui 6tre confi6s.
La prerni6re de ces fonctions
administration publique. La
par contre, srest r6v516e, d.
tion efficace, des rigles de
tique industrielle. Crest la
reldve de lfactivit6 drune
f oncti-on d I ex6cutlon des progremrnes,
J-rexp6riencer exiger, pour une ac-
gestlon plus proches de J-a pra-
ra.ison pour laquelle 1e Groupe
- 
6-
ail hoc slest attach6, tant par 1a'rcsiructuration du Cent::e co]il.lun
que par Ia r6vision des r-lgles relatives ri la geei;ion de son irudget
et d.e scn personnel, A cr6er dee nioyen's de d6cision ei de gesticn d.if'- io'
f,6rents de ceux en vigueur pour lradrninistration des services centr-'aux
de la Comnri-ssion"
Cette exigence de plus grande souplesse dans La gestion esi li6e d' la
nature des activil:6s d.e recherche et appara.it pour toutes Ies actil'it6s
drex6cr-rtion des progranres dds qutelles rnetient e;I ceuvie des noyens
finirnci3rs ou en per.sosnel scientifiqr-ie ou teclinilue.
fl conviend.rait Conc en bonne logiclue dtassrtrer que touies ]es actj-*
vit6s d.e l-a Con:missi.on en natidre dtex6cution des FroEranmes de re"
che:,ches soient Jor6na'rant 9616es seL-on J-es rd;;1e3 nouveiles en ';oj-e
d.t6laboration. La plus grarrde soupiesse de ces rdgles entratne cepen-
dant une responsabilits pius importante cle celui clui 1es appli-quet
re.spcnsabilit6 qrir d.oit se traduire par une autorit6 accrue et par
une limitation de l"a dui'6e de son nandat.
Toutes tAchr:s dtex6cution.de progranrnes scunises A ces rdgles nou-
vell.es devraieni; donC n6cessairement se regrouiJer au sein Cu Centr<;
connun, sous ltar;torit6 et la respoltsabiu-t6 de son Directeur
g6n6ra1. Ainsi se trouverait rdunj- tout le potentiel scientifique
o* #cntannl rcri rrr.g dg Ia Co:mrission Ceins un Centre dont on peut esp6::erg U Ugvrltrvirr6r-:[u
que 1e ra.yoingmen''; lnte1'l eCtuel et les nloysn. en hotnrnes et en
6qu:Lperi:ents suse,iteraient ltin-i516t d:s autres orJanisiles de reche::che
eL ces entreprisesu
La Conmission t:"ouvel'a notanment d ltint6rieur du C.C"R. les rnoyens de
soutenir l.factivit6 C,e coordination qutelIe d6cidera de confier d ses
serviCes centrauti en vue de J-a pr6paration et de la mise en oeuvre de
gra.nds pro jets.
Lrorganisation interne du C.C.R, d.evra 6videmrner:t slaCapter A
Ia nature cles programmes qui sty d6veloppent ef eLux fornes diverses
qutils peuvent prendre, E11e d-ev3a srarticuf'6r Ce aaniare
'.4;
-7 -diff6rente dans Le cas note.mment dractions directes ou dractions
indi-rectes. Dans Ie C.C.R., lrautorit6 et la responsabiLit6 du Direc-
teur g5n6ra1 devrqnt srexercer sur ces d.eux types d.f actions. Ltorga-
nisation d.u C.C.R. devra n5annolns laisser une tr6s large autonomie
. 
aux responsables dractions indirectee (actions,par cgnlrat) compte
tenu de la nature de Leurs,activlt6s et en particulier lorsqutils
sont charg6s exclusivement de t$ches de,ooordination portant sur
LrexScution dractivit6s nati.onales. Toutes ces cons:Ld6rations vaLent
sous r6serve d.e ce qul est pr6vu ci-dessus en raatidre d.e pr6paration
et de mise en oeuvre de grands projets.,
9' La fonction de coordination, dforientatioa et de choix des programmes
doit normalement se traduire par des d6cj-eions au nivearl de Ia Com-
mission et du Conseil. Son exercice requiert une vue prospective d.e
1a recherche et du d6veloppement qui doit n6cessairement s'appuyer
sur 1es orientations g6n6rales de la Communaut6, notaminent en matidre
de polltlques 6conomique, industrielle et 6nerg5tique. Les activj.t6s
de La Commission d.ane ce dbnaine doivent donc Stre confi6es d. ses
services centraux.
Le personoel scientifique et technique,r:egroup6 dans le C.C.Rr 6era
6troitement aseoci6 aux travaux de la Comnission, en particulier A
ees acti.ons de pronotion de Ia coordination des recherches entre-
prises dans les Etats nembres (cf. art. J Ehnaton), nais 5galement d,
toutes celles pour Lesquelles la comp6tence'et ltexp6rience du per-
sonnel du C.C.Ro pourront se r6v61er utiles et parfois n6cessaites.
L0' La Commission aura, dans 1'fercercice de son aetion sur les progranmes,
d srinformerr i. confronter, d orienterr:d, ihoisir et enfin d suivre
Ltex6cution des dScisions prisesr .
En matidre de coord.inati.oq et drori.ent,ation, Ie C,CrRr peut 6tre dans
ses domaines dtactivi.t6s un Ilen entre les Etats merubres et La Commis-
siop.. En particuliepr pou? chacune des grandes actlons men6es dans Le
C.C.R', Les Comit6s consuLtatifs de gestion des progranmes peuvent
contribuer d 1 tinformation nutuelle et d la cootdination.
./.
al{ais Les t6.ches df information et de confrontation de l-a Commir:-
sion d6passent n6ceesairement et largement Ia sphdre dtactivit6
du C.C.R, ELles oomespondent i 1a responsabilit5 de }a Comrni.s-
sion d.e pronouvoir la d6finition drobJectif,s cornmuns dans touts
Les dornaines de ltactivit6 scientifique et technologique, de
rechercher Les sujets de recherches susceptibles drun effort
commun et enfin de sugg6rer les formes et l-es rnoyens draction
assurant la plus grande efflcacit6 des efforts entrepris dan5
l.a Communaut6.
Ces actions dtinforoation et de-confrontation des programmes
entrainent in6vitablement une reaponeabtlj t5 drorientation.
Elle peut se traduire, soit par la formulaff,on d'lavis ou cls
recommandations sur des programmes particuliersr soit par
l-t6laboratlon de projets de recherches qui srins6reraient d,anis le
programme de Ia Communaut6, soit par tout autre moyen adapt6
d. des actions sp6cifiques souhaitables.
11' Cette action tendant A ltharmonisation de lfensemble des re-
cherches poursuivies dans 1a Communaut6 se fonde sur lrappli-
cation des techniques de pr6vision et de prospective. 11 sty
ajoute pour 1es services centraux Ia mission dfanalyser chacu::
et Ltensemp-le des projets de recherche sugg6r6s i la Commis6ion
et au Conseil. Ces analyses doivent faire apparaitre claireme:rt
Ia port6e des choix qntils entrainent, la manidre dont ils
srinsdrent dans 1es orie$tations g5n6ra1es de la Communaut5
et enfin leurs implications budg6taires pour toute Ia dur6e
du projet.
12. Le Directeur g'5n6ra1 du C,C.R. soumettra A la Commission des
projets de programme pour des actions directes et indirectes
qui seront ex6cut5es dans le cadre du Centre. En ce qui conce::ne
lraction indirecter compte tenu de lrautonomie 6tendue que les
iD
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chefs de projet recevront au sein du C.C.R.1 1es suggestions de
ceux-ci seront de toute m.anidre transnis,es A la Coi'iinission par ltin-
term6dlaire du Directeur g6n6ral d9 c.c.R. et ayec son avis.
I,es services centraux de la Conmiselon,analyseront? corum'e pr6vu au
\S Llr non seulement les proposj.tions.de progrannes soumiees d la
Commissj.on patr le Directeur g6n6ral du C.C.R.1 mais encore les pro-
positions 6Labor6es par Les servi-ces centraux eux*nemes dans tous
les domalnes non encore ppn{i5g, d Ia Commiseionr
Ltensemble des progranmes et de leurs analyses seront sounis d un.
Conit,6 des programnes ap1 t.ravaux duquel participeront 1es Direc-
teurs g6n6raux {nt5ress6s et 1e.}irecteur. g6n6ra1, du C.C,.R., assist6
des Chefs de proJet et des Chefs dt6tablissement
Ce Connit6, si6geant sous Ia pr6sidence du Conruissp,lre reoponsable
pour ]a recherche, aura l-a t$che dtind.iqueq, parmi les propositj.ons
sounises et analys6es, et gui seront lnt6gralement transmises A Ia
Comnissionr celles qui ]-ui sembl-ent 1es rnieux adapt6es aux orien*
tations g6n6ra1es et aux moyens de la Conmunaut6. Ses avis accoo-
pagneront Le projet d.e programme de recherches de la Conmunaut6
Lors de sa pr6rsentation d la Commission. Ajoutons gue cette dernidre
pourrait stappuyer utilement sur le Comit6 pbur les avis qutel-le
aura elle-n6me d dorrner au titre de Itarticle 5 Euratom en ce qui
concerne la coordination dee programmes
l|3. L'avis d.u C.S.T. sera recuej-lIi par 1a Cornmission avant transmission
"lau Conseil des propositions de pro$ramroes de recherches. Les ser-
vices centraux de }a Cornmission proc6defont eneuj.te A toutes les
consultations ext6rleures n6ce6saires.
14. La partie de Ifavant-projet de budget relative A la recherche est
el"1e aus,sl 61abor5e par les services centraux de l.a Commissi-onr dans
le cadre des proc6d,ures nornales, i partir des 616ments financiers
et des justiflcations pr6sent6e6 par 1e Directeur g6n6ra1 du C.C.R.
et les services i-nt,5ress6s.
./.
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15. Snfin, compte tenu de l-rexietence au sein de Ia Commi$sion de
services sp6cLatis6s en matid're de diffusion des connaissance's'f
celLe-ci demeure de la comp6tence des gervices centraux de la
Commission. Ils doivent donc recevoir du C.C'R. tous Les 616-
ments n6cessaires a cet effet.
B. I,es activit6s du CrC.8:
15. Plusieurs problimee de restructuration sont Li6s tr6s profond6-
ment a 1a nature des taches que le c.c.R. 6era appe16 i ex6cuter.
Ces activit5s peuvent 6tre r6parties en trois grandes cat6gories:
- 
ure activit6 de recherche et d.e d6veloppement A finalit6
industrielle;
- 
un€ activit5 de service pubLic dont l-es avantages pour lr6co-
nomie sont noins directement tangibles et souvent d long terme;
- 
rre aativit6 de recherche fondarnentale'
Rappelons que les difficult6s les plus graves ont 6t6 rencontr6es
par Euratom quand il a tent6 de contribue? aux activit6s drinno-
vation ind.ustrielle. Crest donc principalement dn ce domaine
qufil y a lieu de rechercher de nouvelles structuresr de nouveaux
crit6res et de nouvelfes techniques de d.6cision, ainsi gue des
liaisons plus efficaces avec 1es organi6mes industrieLs qui doi-
vent finalement tirer un b6n6fice ,6conomique de lf a,ctivit6 de
recherche communautaire.
1',r. En ce qui concerne les activit6s A, finalit,5 industriellet iI
existe d6s d pr6sent un accord g6n6ra1 que 1e C.C.R. puisse
contribuer d.tune rnani|re directe aux besoinS de ltindustriet
en ex6cutant des travaux sur denande de ceIle-ci.
Toutefois, en technologie avanc6e, seule la cr6ation de rrgrands
projetstt, autour d.esquels se rassembleralent les acti',rit6s de
recherche des fltats membres et de la Communaut6 et pour lesquels
se formeraient des structures industrielles ad6quates, pourrait
ir
donner son plein sens e la contrlbution du Centre eommun siux
activit6s d.rinnovation industrielle.
Crest vers Ia cr6ation de quelques grands projets communautaires
de ce type que doivent tendre les efforts cle la Commission (1es-
quels ne doivent dr ailleurs pas 6tre n6cessairement tous financ6s
par lrensemble d,es Etats membres, si souhaitable que ce soit).
Mais il serait peu raisonnable, soit dfescompter d ltlteure ac-
tuelle que de grands projets A impl-ications industrielles soient
d6volus dntidrement au C.C.R., soit drespSrer des rSsultats im-
portants i courte 5ch6ance, comptc tenu des d61ais impos6s dans
Ia plupart des cas par Ies prob16mee de r5organisation industrielle.
En tenant compte de la situation de Ia Communaut6, aussi bien en
ce qui concerne l-es programmeF nationaux que 1es structures indus-
trielLes, les activit6s du C.C.R. A finallt6 industrielle seront
donc caract6ris6es par les aspects suivants :
- choix des progtrammes en tenant cornpte des avis des responsables
des grands projets envisag6s ou r,6a1is6s dans Ia Comnunaut6 i
- 
priorit6 aux travaux A l-ong terme pouvant contribuer d 1a for-
mation de rigrands projetsrt communautaires ;
- 
possibilit6 dfex6cution do travau:c d faqon dafls des conditions
de tarificatj-on appropri5es,
18. Lfaction normative d.e la Commlssion pourra srappuyer dans un
certain nonbre de domaines sur une comp5tence technique reconnue
^^;au C.C.R., et les services i rendre par La Conimission e.ux Etats
memb'res devront ihclure d.ds' travaux de r-echdrche dans l-tint6rdt
g6n6ra1 de la Cornrnunaut6,
On peut donc envisager dds i prSsent une importance croissante
pour Ies activit6s de service public (par exer::pl-e pr6paration de
. Etandards dans 1e cadrq drun lJureau Gonmunautaire de r6f6rence,
ex6cution drun programme de recherche 116 A Ia protection de
1 ronvironnement, €tc... 
" 
).
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De.ns ce cas'' 1e ce*dre comnunattaire permet df assurer, dans Lrin-
t6r6t g,5n6ra1, un effort conjoint des organismes comp5tents des r'
Etats membres et d'u CoC'R' t avec concertation au sein dtun comit6
du type de ceux dont iI est question au chapitre II' C' ot
En raison de la nature des activit6s vis6es ici, iL serait ha-ute-
ment recomrnand6 quten ce domaine, sauf cas exceptionnels, les
programmes soient financ6s par l-tensemble c'es Etats membree''
1g. 11 est g6n,6ra1ement reconnu qurun pburcentage non n6gligeabl'e de
toute activit6 scientifique d'oit 6tre consacr6 d' Ia recherche fon-
da-mentale. Le Groupe ad hoc partage cette opinion en ce qui con-
cerne l-e c.c.R.1 principalement pour 1es releons suivantes :
-lesoucid'a.ggurerunniverrusuffisantderigueur
scientifique i
- 
ltopportunj"t6 de doter parfois la recherche df un outil rella-
tiveilent important et cofiteux dont 1e caractdre communauta"ire
entraine la localisation dans.un 6tabiissement du C'C'R' i
- 
la n6cessit6 dfune ouverture vers lrenseignement, principale-
ment oniversitaire. Dans cette perspective, lfexistence au
sein du C.C.R. drune activit6 de recherche fondamentale consti-
tuerait 1t515ment principal aidant la Commission d attein'1re
cet objectif et aurait en outre Ira-vantage dfexercer un attrait
sur les jeunes unlversltaires souvent rebut6s par une perjspec-
tive de travail trop technologiclue'
11 s'agit ici dtun 6ventail de possibilit6s a}lant de la recherche
individuelle a. un ef,fort important dforganisation pour lrutilisation
de grands appareillages! en liaison avec tous les utilisateurs et
notamment avec les organisnes universitaires'
C . La concentraticn 4eE*9!eb[E€9,ggn!g
20. Le Groupe ad hoc a aussi ,exami-n6 la question de savoir si, pour
faciliter la gestion du-centre commun de r.echereher iI
coltyiqnf, de centraliser ses activit6s dans un seul 6tablissementt
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crest-A-dire d. Ispra ori sont raesembl6es les 6quipes de chcr-
cheurs les plus nombreuses, 
.les a-ctivit6s lee plus vari6es et
les investissements les plus importants.
Toute d6cision dans ee domalne o.evrait tenir compte des consid6-
rations qui suivent.
21, Les investissements immoffi.iers constltuent une partie importante
de lrensemble des investissements effectu6s dans les 6tablisse-
ments. Pour ce qui est en particulier de Karlsruhe, Geel et Pettcnt
ceux-ci repr6sentent environ 27 Muc, tandis que 1es investissenents
mobiliers se sont 61ev,5s & environ 1515 Muc'
On constate que Ie B.C.M.N. et lrlnstitut des Transuraniens utili-
sent essentj.ellement des 6quipements qui 1e plus souvent ne se
retrouvent pas d Ispra (acc6l6rateurs, spectromdtresr appareill-age
technique de haute pr6cision A Geel, 6quipement m6tallographique
pour travaiL sur mat6riau cont.amin6 du type alpha et hautement
toxique (plutonium) d l(arLsruhe). Quant au mat6rieL de Pettenl
li6 au programme de pr6paration dranalyses des irradiations effec-
tu,5es dans le r6acteur HFR, iI ne peut en Stre s6par6, tandls que
les autres travaux ex6cut6s d Petten utitisent du mat6riel pr6sen*
tant trds souvent une certaine similitud.e avec celui drlspra.
Une partie notable des tnstallations d.ee trois 6tablissements
sont loin df6tre amorties ou techniquement d6pass6es. Leur d6p1a-
cement poserait des probL,imes. techniques parfois di,fficiles
(appareillage contamin6 des celluLes alpha de Karlsruhe) et des
fraisl.i",mportants repr6sentant le pLus souvent autant ou plus que
La valeur r6siduel1e, ce qui conduiratt e laisser sur p1ace, outre
1es immeubles, tn3 partie important3 des 6quipements.
En outre, hormis les probldmes 1i,6s A la r6adaptation et i 1a rnu-
tation du personnel, Ie risque.est grand de voir une partie impor-
tante du patrimoine humain scj-entifico-technique se disperser et
Iles 6'quipes 6e d6sagr6ger.
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par ailleurs, la reconstitution d. Ispra drinstallations analo-
gues ou 6ventueLlenent mieux adapt6es aux besoins actuels ne
pourrait que sr6chelonner sur plusieurs ann,6es, compte tenu
des 6tud.es et des d6lais de r6aLisation'
22, I1 apparatt qulune concentration qui ne comporterait pas de
pertes de substance demanderait des investissements nouveaux
sensiblement plus 6lev6s que ceux consentis par le pass{ sans
parler de la 16siliation des conventions et baux ernphyt6otiques
et du probldme de la reprise des installations par les pays
h6tee,
En outre, 1e d.6lai de r6alisation des lnstalLations nouvelles
entralnerait automatiquernent f interruption des actj-ons en courst
sans parler de leur 5ventuel abandon, ce qui conduirait ri sus-
pendre ou r6silier 1es contra.ts conclual
Enfin, rappelons pour sr6moire le probldme d.es 6col-es europ6ennes'
23, fin revanche, iI faut souligner que lfavantage qui r6sulterait
drune concentration du C,C.R, consisterait essentiellement dans
Ia compression des services adninistratifs. Ce r6sultat pourrait
6tre obtenu par :
- 
1a concentration de lradmini-stration du c.c.R. en un lieu
uniquer laf, exemple Ispra ;
- 
l-a m6canisation plus pouss'3a de toutes les proc6dures adminis-
tratives, tant en ce qui concerne 1a gestion des programmes et
des cr6dit.s qufen ce qui concerne la gestion du personnel ;
- 
lrinstallation dans 1es autres 6tablissements d.e frterminau.xrt
Ii6s directement d la calculatrice du 0ETIS, ce qui p-ernet-
trait en outre aux chercheurs de ces 6tablissements une utilisa-
tion pLus directe d.e cette installation (on peut rappeler par
. ailleurs que la liaison par terninal existe d6jri. au BCMN).
Le cofft drune te1le op6rition sererit n6gligeable par rapport au
cofft du transfert d.es activit-:s sclentifiques d Ispra.
*15*
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24, I1 faut 6gaLement noter quo les autres 6tablissements. ont drau-
tant plus de raisons de subsister que leur, mission est clairement
d6finie. En dtautr.es termes, un 6tablissement d5taoh6 se justifie
parfaitement lorsquril possdd.e. une sp6ciaLisation technique bien
identlfi5e' Crest le cas de Geel et Karlsruhe.
En ce qui c,oncerne Petten, on por.lmait admettre que lt6tablisse-
ment ntayant,pu 6tre d6ve1opp6 de manidre i acqu6rir Ia comp6-
tence g6n6ra1e vere laquel"le on voulait ltorienter au d6,butr son
activit6 soit concentr6e sur la fonction de services drimadia-
tion directement Ii6s aux r6acteurs dressai, le HFR tout drabordt
nais aussi le BR 2 ou drautres r6acteurs. IL devlendrait, possibl-eo
dans ces conditions, de transfGrer d Isprar si on lrestimait oppor-
t.rrn - 'l as tr.syaux li6s au .d6veloppement des mat6riaux.
Alternativement, si lrontenait compte de liimportance acquise
i po+tan nqy 1es ,6tudes de, comportem,ent sous irradiation-des
mat6riaux de structure, lton pourrait envigager dry concentrer
toutes ces activj-t6s li6es.trds 6troitement avec 1e HFR en y
transf6rant les ch-ercheurs d.rlspra sp6ciaLis6s dans.le m6me
domaine, sans craindre des investissements prohi-bitifs pour
r6aLiser 1rop6ration.
25. La m6thode d.e concentration expos6e ci-dessus, concillant
maintien des 6tablissements par sp6cialisation technique et
. d.egr6 61ev6 de concentration administrative, permettrait de
de sauvegarder 1e principe communautaire, drir:plantation de
centres de reoherche europ6ens dans l"a plupart des pays nenbrest
qul avalt 6t6 adopt6, au monent de La cr6ation d'u C.C.R.
o
oo
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26. La r6so].utj-on du Conseil du 6 d6cembre L969 pr6voit que le renfor-
cenent de lrorganisation de 1a Direction du C,C.R. a notaminent pour
but trdfassurer une meilleure coordination des activit6s nuc1.6aires au
sein de 1a Communaut6, une plus grande souplesse dans lt6Laborati.on
et dans llex6cution dee programmes d,e recherche d.rEuratorn et une plurs
grande efficaeit6 dans la gestion du C"C.R'...n.
Ltanalyse faite au chapi-tre I, A a permis de d.6limiter 1es responaa-
bilit6s respectives du Centre colnrirufl de recherche, drune partr des
services centraux de l-a Commj-ssion comp6tents en natidre de recherche
(nucl6aire et g6n6ra1e), dra.utre part. ElIe a fait apparattre que
toutes les tAches drex6cutlon des programi:ies devraient 6tre group6es
a.u sein d.u Centre comnun de recherchen sous ltautorit6 v't 1a respon-
sabilit6 de son Directeur g6n6ra1.
En ce qui concerne les fonctions dtorientatj.on, df 6la.boration et de
coordination des progrannes de recirerctre, la responsabilit6 prin-
cipale revient aux servj-ces centraux d.e l-a Coniaissj-on' Toutefois,
le C.C"R, a 6galement un r01e i. jouer, plus ou noins irnportant selon
les cas (cf. $S 9 a I2).
2?. Au>: termes de llarticle I Euratorn, Lrex6cution des prograrnmes conn'lu-
nautaj-res:€st assur6e par 1a Comraj-ssion'
Aux termes de ltarticle B Euratomr le Centre est cr66 par Ia Commis-
si-orr, d. 1aque3-1e iL appartient donc de d.6terminer les personnes ou
organes auxquels elle confie sa gestion et de leur accord.er les
d6l6gations appropri6es.
Le Groupe srest fond6 sur ces deux principes dans l-es propositions
qui suivent. 11 a en n6me teraps essay'3 de d6terminer de quell€ il&-
nidre satisfaire au souci partag6 par Ie Conseil et la Comnission
dtassocier 1es autorit6s natlonales et les rnilieux soientifiques et
industriels aux activit6s d.u C.C.Ro
"l
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Sur Ia base de ces consid5rationsq le Groupe sugg63s d,la Conrnission
df oi'ga.niser 1a Directj.on du C.C.R. d.e la manidre suivante !
* un Directeur g6n6raJ.;
- un Conseil de direction du C.CoR., pJ-ac6 auprds du Directeur g6n6ra1
et associ,5 d Ia gestlon de lrensernble du Centrel
- des Comlt6s consultatifs en matiSre de gestion de progranmes,
intervenant au niveau des principales actions do progrqmne
confi6es &u C.C.R.
En outre, 1,a cr6ation de divers Comit6s consultatifs doit 6tre
en'u'isag6e. Le Groupe a signal6 quelques-uns d,rentre eux. Drautres
pourront 6tre instttu6s en fonction des besoins qui seront'constat6ot
i ltinitiattve d.u Directeur g6n6ral et des organismes charg5s de
: ..L r assi-s i; er.
A. lg-Li""" tst"..s 6"6"*1
28. Le Dj"recteur g6n6ral du C.C.,1. est nomin6 par Ia Cornmission. Son.
nandat a une dur6e d6ter,nin6e (5 ans). I1 peut 6tre renouvel6 par
la Commissi-on.
Le Groupe estime que l"a fixation dlun mand.at drune dur6e d6terroj.n6e
et raisonnablement Longue est de nature A la fois A assurer la
pleine autorit6 et la pLeine responsabilit€ du Directeur g6n6ra1
pendant la dur6e de son rnandat et d donner d la Coranission, qui
deneure responsable du Centre, la garanti'- de pouvoir exercer son
contr8le et de faire appliquer ses dlrectives g6n6ra.1es.
Le niveau de La r6mun6ration du Di:reateur g6n6ra] et de ses autres
allocations est fix,6 dans le contrat qui. Le lie d. la Conmission.
29. Lrautorit6 du Directeur g6n6ra1 srexercera sur tous les 6tablissements
du C.C.R. ainsi que sur les services qui pourraient 6tre rattach6s
au Centre. Le Directeur g6n6ra1 doit rec€]voir de la Coromission. une
d616gation 1ui pernettant dfexercer les pouvoirs sulvante i
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* 6tablirr sur la base du programme de recherche de la ComrnunauL6,
en confcrmit6 avec ce prograruiile et avec les directives g6n6ra1es
donn6es par 1a. Conniseion, Ie programine d.6taiil6 des activit6s
(nucl6aires et non nucl6aires), au c.C,R, Ce programme d.tactivlt6
nnmnnrfa d l'* trrle part 1a partie des prograil]i-ners cci'jliluns et corirpl5-
nentaires ex6cut6s au C,C.P. et r d.t Eutre part, les travau:c e::6cut6e
par le C.C.R" soit pour un ou plusieurs gouvsrnements, soit pour
des entreprises ou groupements dtentrepr"ises;
..6tab1ir corr6lativement, sur la base du budget des Communaut6s et
i. lrint5rieur de celui*ci, les pr6visions de recettes et cle d.5penses
du C.C.R, et fixer 1es pr5visj-ons correspondantes pour les travaux
sur d enancle I
-'assurer lfex6cution du budget du C.C.R.1 et notanment r6partir les
cr6dits A ltint5ri-eur des chapitres du budgei, effectuer tous
virements A Lrint6rierir d-e ces charpitres, effectuer les virernents
de chapitre d. chapitre dans les limites indiqu6es au chapitre IV, B
(S 6O ci-aprds)1 et proc6der A lrensemb.le d"es ordonnancernents;
- concl-ure les contrats pour 1es travaux ex5cutSs par 1e Conrre pour
le conpte de tiers (gouvernenents ou lndustriels);
- 
n5gocier et concLure contrats et raarch6s et g6rer le patriiloine
du Centreg
- 
aruGter ltorganisation int6ri-eure d.u 0.C.R, et adrninistrer Le
Centre en assumant notaninent A 1'6gard du perl;onnel du C.C.R. lten-
semble des pouvoirs confi6s d. lrautorit6 inveetie d.u pouvoir d.e no-
mine.tion (sauf pour 1a nomination cles plus hauts fonctionnaires,
qui reste r6serv6e d la Cor'rnission) |
- 
6tablir les projets d.e propositions de progrennes correspond.ant aux
activit6s du C.C.R. d soumettre dr 1a Con:mission (cf. $ 12),
E.n outrer le Directeur g6n6ra1 assiste la Connission et ses services
dans ses activit6s dtinformatice, d.e coord.ine.tj-on et C.torientation,
leur fournit le cadre du Centre sommun de recherche pour scs activit6s;
dtenseignement et de forniation, l-es met en ffiesure d-tassurer la diffusi.on
d.es connaissances selon Les dispositions ciu traj.t6 Euratom ou les rdgl.es
s'p'5ciales qui seraient 6l"abor6es d.ans les autres cas (cf. $ f:), et lerur
c'lmauniquer tous 1es 6L6ments n6cessaires pour une anaLyse des 16sul-
tirts obtenus par le Centre (cf. $ 1L)" 
./,
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Le Directeur g6n6ra1 peut sous-d6L6guer ses pouvoirsr xl les
exerce en lialeon avec Ie tr0onseiL de difect{on du C'C'R'rr
dans J.es bonditlons pr6cis6es ci-dessotlcr
30, I,,e Dtrecteur g6n6ra1, par les moyens approprl6s, tient la
Commission r6guLldrement inform6e du d6r'eLoppement des actl-
vit6s du C.C.R.. En outre, chague ann6e, il remet d la Com-
mJ.ssl.onunrapportd'ensemb].e6ur6agestl.on,rapportquS.
est transnis au ParLement et au consell pour J.eur informa-
tlon.
B. Lq Conq*11 d* SiTgqtj-.gL
31. Ltatendue et Ia vari5t5 des pouvolrs'qui seront d616eu6s
au DLrecteur g6n6ral- du C.C'R. i,ncLtent naturel-lement S pr6-
volr qutiL soit assist6 drun organlsme col"3.6gla1 ayant La
comp6tenee et Itautorit6 pou:r Le conseilLer et Itasslster
dans Les d6cisions les plus inportantes qUriL a d prendre.
ses pr6rogatives doLvent Stre suffisantes pour que ses avis
soient pris en consld6ration et que corSlatlvernent dee
hommes de responsabll,{t5 y participbnt. te Groupe a 6t6 ainst
amen6 d 6tuater successivem'ent 1a compositLon de cet organe
consultatif (qutil suggdre dtappeler tr0onsell de &irection
du C.C,R.rt) et La nature de ses attr*butlons, ces deux as-
Bects 6tant dtail-leurs 6lroitement 1i6s'
12. En ce qui congerne ].a compositlon, i} est apparu au Groupe
que des repr6sentants de la Commisslon (haUts fonctLonnalres
des services dont Lractj.vLt6 est proche du c.c.R.), du per-
sonneL du centre et des miLj.eux industriel-s et scLentifiques
devraient en faire Partie.
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33. 0n pourrait par exenple suggdrer La composition suivante :
- 
4 reor6sentants d.e 1a Comnoission d.6sign6s par celle-ci, Ceux-ci seraient
d.es hauts fonctionnaires, appartenant aux senrices centrau:'r les plus
int6ress6s par les activit6s du C.C.R",, Leur parti.cipation faciliterait
une 6tro&e liaison entre les activit6s du C.C.R, et les autres activit6s
de la Commission,
- 
2 repr6sentants du personnel d6sign6s par le Comit6 du Personnel du C,C R
pour Ia d.ur6e du rnandat d.e celui-ci;
- 4 repr6sentants d.es milieux scientif;gues et industriels,, personnalit6s
ind6pendantes, d6sign6es par 1e Comit6 scientifique et technique (C'S,t-)
pour une dur6e de deux ans"
Ler Pr6sid.ent pourrait, soit 6tre 6lu par 1e Conseil de direction parmi les
nenbres d"6sign6s par le C.S,T", soit 6tre une personnalit6..indSpendante
d.dsign€e par la Commission" Dans ce dernier cas, le Conseil de direction
sclrait alors compos6 d.e 11 membres. Le mandat du Prdsident serait d.e 2 ans,
, Le Secr6tariat du Conseil d.e d.irection serait assur6 par des fonctionnaires
du C.C.R.
Ixl Directeur gdn6ral d.u C.C.R" participe $r, toutes les rdr:nions du Conseil
de direction sans d.roit de vote
34" Aj.nsi compos6, le Conseil de d.irection serait amen6 A. se r6unir frdquemment
e1; i. suivre de prbs ltactivit6 g6ndrale du Centre" 0n pourrait pr6voir en
nr.'ine'ine une r6union mensuelle ainsi que la possibilit6 pour 1e Pr6sid"ent
de convoquer Ie Conseil d.e d.irection en d.ohors de ses r6unions ordinaires,
6, la d.enrande du Directeui'g6n6ra1 du C"C,R" ou d.e la n,oiti6 des membres du
Consej.l d.e d.irection. 0n ne devrait pas non p1u.s exclure la possibilit6
' d.rune consultation par 6crit du Conseil de direotion d.ans des cas dtextr6me
ulgence
Ixr Conseil d,e direotion arr6tdrait ses avis a, la majorit6 des 2/3 aes
membres qui le composent
at
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35, fJ. y auraLt donc l-ieu dtorganiser les cond.itions drune coop6-
Ir'ation coastante entre Le Dlrecteur g5n5ra1 et le ConseiL de
directionr sans que les pr6rogatives et responsablJ.lt6s de
gestion du DLrecteur g6n6ra1 en soient af,fect6es' Le Groupe
ad hoc suggdre d cet effet Les rlispositlons sulvantes !
- 
Le Directeur g6u6ra1 devrait drabord tenir Le Consell de
direction t:rds largement lnform6 de la gestion clu C'C'R.1
tant sur le plan administratif que scientifique.
- 
Le Consell de dlrectl"on devrait 6tre obl-igatotrement con-
sult6 par Ie Directeur g6n6ra1 sur J"es principal-es d6ci-
slons de son reseort, notamment la flxatton des programmes
d6ta1116s dtactlvit6n Ia fixatLon des pr6vLslons de rocettes
et de d6penses d ttlnt6rieur du budget, lforganisation g6nG-
rale du Centre, 1a r6partition d.ans ses grandes llgnes des
moyens en personnel rlont d.ispose 3.e O'C.R. al-nsl que sur
Lee inodifLcations lmportantes apport6es en cours drexercice
d ces d6cisions (notamment riJ,rements d l tint6rieur d.es
chapltres).' Ltavts pr6alab]-e cevralt Sgal-ement 6tre 
.dernand6
sur les proJets de programrnes et Les donn6es buclg6taires
que Le Directeur g6n6ral. aurait d.transnottre d 1a
Commission.
- Une proc6dure plus rJ-gouru.se devraLt 6tre retenue pour les
actes de gestlon Loe pltrs inportanter Par exenple 1es
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d.6cj-slons de gestion entrajtnant des engagenents cle d6perrsee rl6passant
1OO"OO0 urcrl notamment en matidre de conclu.sj-on de contrats pour
des actions pour compte d.e tiers, de paesation de nie.fch6s d-e tris
haut montant ou encore de virement,s de chapitre d chrrpifre dans les
Linites pr,-3r'ues au chapi-tre IV ($ 60), Pour de telles affaires, une
proc6dure sp6ciale devrait 6tre pr6vue dans les cas (sans doute
exceptionnels) orj le Conseil de dj-rection serait r'.men6 $, donner un
avis d.6favorable i un projet pr6sent6 par Ie Directeur g6n6ra1. Ce
pou:'rait 6ire Lrobli.gation pour le Di.recteur g6n6ra1 de proc6d.er A
une deuxidnie consultatioo i une session ul-t6rieure, aprds quti-I eut
pri-s en consid6ration Les rirotlfs avanc,5s par le Conseil de directicn"
Dans Le cas ori 1o ConseiL de dlrectlon persisterait d-ans son avie
n6gatif , Ie Directeur g6n6rel ilevrait, stil rnaintenait sa position,
soumettre lfaffaire i ].a Comnission rrour d6cision,
Enfin, en ce qui concerne f.es d6lib6rations courantes du Conseil de
direction, J-e Di-recteur gi;n6ral devrait 6tre tenu d.e lui- faire
connaltre dans un d.61aj- raisonnable Ia suite quriJ- a dorrn6e.A ses
avi-s et, Ie cas 6ch5ant, lee motif s pour lesgueJ"s il ne 1ex a pas
retenus, Le rapport annuel que le Dirrjcteur g5n6ral adresse d le
Corumission devrait faire 6tat des travaux du ConseiL d.e direction
et notantnient de ses principaux avj-s,
Les Comit6s consul-tatifs en rnatidre de
g e q t' j I o$-gg-e'g'Igg*gg
J5. Le J0 juln lg6gr le Conseil- st la Commi.saio:.r, dans le cadre de
lrayticle 1l du Trait6 d.e fusi-on, sont converius dtun commun ascord
drinstituer des Comit6s consultatif.s en rnatidre de gestion cle
progrannes pour les princlpaux objectrfs d.u progre,mffier
Chaque Comit6 a dtab6rd pour t$che, dans 1es terrnes nGilcs de la 16-
solution conjointe, ttde contribuer, dans le cadre de son r81e consul-
tatif , d lf ex€rcutton optir,:ale du programiie relevant cle sa comp6tencen
-i
c.
la
I1 6net des avis sur
cons,id5ration ;i cet
membresll e
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Ies r6suLtats obtenus
effet les progr&flllies en
en. plenant 6galenent en
cours dans les Etats
l,es Comit6s ont en outre A assurer une meill;eutre Lj-aison entre
lrex6cution des prograrnnes communautaires et les tra.vaux nationaux
correspondants, Le[rs prerili6res r6unions oni d6JA permis un utile
6change drinfornati-on sur 1es actil'it6s natj-onales.
37, Ces dispositlons resteraient enti6ren:ent valables dans un C.C.R.
restructur6, Les nouveLles Blesures qui seront pr6rvues en iriatidre de
fixationduprogrami.neetdubudgetPalleConsej.].leurdonneraient
une signification suppJ-6nentaire, 
.dans la nesure of le C.CoR. dis-
poserait drune bien plus grande libert6 dtaction pour pr6ciser 1es
caract6ristiques de chaque programme et fiser ses nod"alit6s dlex6cu-
tion i ltint6rieur des d6clsions du Consei1. qui auront d6terrnin6 les
^1,.i^a*i ro Ap programme dtufre part, et f es raon-Uants globaux deuuJEg VJID qq !l v6r qul(ue q 4+!v yq+ v t e
cr6dits par grande action dtautre part (cf. chapitre III, Ar S 44)'
Le Groupe ad hoc suggdre que la Conmission fasse connattre au
Consei-I son intenti-on driatensifier 1es activit6s des Con:it6s
consultatifs, de les nettre d ra$me de suius'i d'e prds ltex6cution
d.es programmes et de d.onner leur avis sur les principal-es d'6cisions
drex,5cilti;-n qui reldveront du C.CoR.o En outre, chaque Comit6 consul-
tabif pourrait, d.ans Ie domaine de sa conp6.tence, 6tre associ6 par
le Directerry g6n6ra} du C.C.Ro A la pr6paration des projets d'raction
destin6s aux nouveaux programrnes, al.nsi que des donn6es budg5taires
annuelles.
Cette intensification de Lf actj-on des Cor'rlt6s ne n6cessite pas Ia
modificatj-on de Ia r6soLution.conjointe du J0 Juin 3-959. To''rt au
plus y aurait-il lieu de pr6ciser gue les r6unions de ces comit6s
devraient 6tre plus fr,6quentes gue la r,5solution coniointe ne Ita
pr6vu (tten prihcipe trois fois par antt). Le texte de l-a r6sol-ution
nlinterdit pas cette fr6quence pJ-us grandeo
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-iI pouryait 6tre utile clt6tudier ult6rieurei?ent 1a possibilit6
dtadjoindre d certains Comit6s consultatifs, sans d'roit de vote'
quelques personnalit6s ind6pendantes particuJ-j-,Drer'.rent gual-ifi6es,
soit du nronde scientifique, soit d.r: monde industriel, dans certains
rlonraines o'ri les r6alisatj.ons tndustrj-eIles sont proches' De teLles
persoiina.lit6s pouryaient 6t're choisies conjointenent par la Con-
rnission et }e conseil" o1 ne devrait pas e>lclure non plus J-a
.possibilit6 dtadjoindre 6galenent aux Comit6s consultatifs des
repr6sentants cles chercheurs et techniciens affect6s aux travaux
relevant d.e 
.chaque Conit6.
38. Enfin, il conviendrait de pr6voir des cor,rit6s correspondants pour
Ies actj-vit6s non nucl6aires faisant Itobjet dtaotions colillllilnrr-
taires. Qu*.nf aux actions (nuc16aire,s ou non nuci6aires) r'6su1tent
de contrats avec des gouvetnei:tents ou des entreprises, on peut pr6-
suner que Ie contrat lui-m6rne stipulera chaque fois 1a formule,
convenue avec Le Directeur gsn6ral <lu c"c.Rur Per laquel] e les
contractants seront associ6s. au d6roulernent des travaux effectu6s
pour leur conPteo
D. Lt orqanisition interne
*#.*#@
39, 11 serait pr6raatur6 d. ce stade d.e prSciser toutes 1es mod-aLit6s
dlorganisation interne drun C.C.R. .restructur6' 11 appartiendra
au Directeur g6n6raL du C.C"R.r assist5 du CnD.C.1 dtarr6ter
de nouvelles structures contpte tenu des progranaes dractivit6
qui auront 6tA fix6s dans 1es domaines nucl6aires et non iiucl6airest
au titre de La conmunaut6 ou pour le conpte de tiers'
a9
it
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le,.lGroupe estlrae toutefois
orj.entati.ons fond.nment"ales
CommissLonr dans la nesure
ception d rensenbl,e d6gag6e
Ie 6 d6cembre 1959.
eeer dds d, Pr6sent, cer{;aines
d,evraient*-6tne- a-rr:Si,:es Par Ia
od ell,es 6[se';"]"c.ii rle La con-
nar Le Conseil" et 1a Oommission
. Tra d6concentration d'U pouvolrr sur,Laq:ro]l'e tor:*;e la
restructr.tilation es+; f ond6e, sera donc ia reg'le clans Ie
c.c.R.. EIle se traiiuira par une large d6i6gati-on accor-
d6e par Le Directeur g6n6ra1 d.u O.Co,R'' €II particuli,er
aux Dlrecteure de chacun des 6tablissements (ctans l-ihypo-
th6se ori plusieurs 6tabll"ssemenis sont naintenus) ainsl
Qr:raux chefs de projet rattach6s au C"C.Ro' A ltj.nt6rieUr
de chaque dtablissement, J-a rrr6r.re re"gl-e clevrait stappliquer
'actlon a ies dLsPositionspour 'Ies diff 6rents chef s d !
qu.i seront prS"ses en matidre de personnel et de finances
(nobilit6. du personneJ-, budget fonstionnel') donnercnt
,n mdme temPs La n6cessitSLa pospibiLit6 et .cr6eront e
de l-e*r accorcler des responsatilit6s 6tendues en ce qui
concerne, le choix u. t?E?: tfl{"t. ,"9,*BFuBb"t ?1T:: *'.,
personnel et les conAiiio"" "[J fedr ritllisatio4/. ttapplt*
ca.tlon de telLes rdgJ-es permettrait db donner d la ges-
tj-on. du C.C.R. toute la souplesse d6slra'bleo
- 
La d6concent.ration du poUvoir devra staccompagner dtune
part{cipation active des agents et' des chercheurs, d'u
Centre d ta gestl-on des activj-t6s c1e cel-ui-cj- i tor:s
les niveaux de re,sponsabilit6o Les 6tudes que La Commis-
sion se propose de confier ult6rleurenent d des conseils
en organlsation aideront a ciSterr,rlner Les rdgLes seLon
lesqueLles cette parti-cipation d J'lexercice d'es responr
sabilit6s sera assur6e dans 1es neillerrrss conditJ-ons
d t efflcacit6 .
40. Lrappli.cation de ces prLncipes ccnduit dds ri pr6sent d
pr6volr lrinstauration, ri ttint5rieur du C'C"R' et c1e
chacun d.e ses 6tabLj.esements, de trcomit6s scientifiquestr'
Au niveau dU c.c.R.n il stagir.ait d.e r6unl"r autour du
- 
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DJ-regteur g6n6ra1 les Chefs dtEtablissement, Les ohefs
dractlon, Lee atr*res resBonsables scientifJ.ques de haut
niveau ainsi qurune large repr6sentation du personnel
scientiflque et technique. te Di.recteur g6n6ra1 consul-
teralt ces ComitSs d.ans Itorientation et ltex6cution du
progra.mme de recherche, Lcs discussions d.e ces comit6s
pourrai.ent contribuer efficacement d Lr6laboration de
suggestlon,s pour le d6veLoppement des activltas du Centre
et leur renouvellement.
Des Comit6s de structure analogtte devralent 6tre instj-tu6s
dans chaque stabllsseurent avec Les fonctionnaires sp6-
cia1is6"s d,ans les domaines dtactivitSs d.e l-tEtabLiss€llerrtr
CeLa ntexcLut pas la cr6ation dtautres comit6s pour Les
affaires Lnt6ressant particul-idrement Ie personnel'
4'1, ?ar aill-eurs, J-es divers Comit6s de travail pr6vus par
Le Trai.t6, le etatut du personnel. ou J.es textes dtappli-
'catlon, contl"nueront i fonctionner ; Comitg du personnel,
Comnlssion paritaire,, Comit6 de s6curJ-t6, etc... Enflnt
Ie Dj-recteur g6n6ral-, comme Les Directeuf,s dfatabliss€-
ment. auront 6vLdemnrent pouvoir rle er6er tout autre cornit6
qui serait susceptible de Les aider dans leur tiche'
o
oo
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III - PROCEDI]R$ D'fiTABLTSSE}IE}1T STRl]CfLTRE DES PROGRAI'IMES
li1" i,e Croupe a d6ja 6voqu6, dans l-tintroduction.du pr6sent rapport
t. 5), l nlnportanco q:;e pr"ioenterait
la structure cles progral:lmes d.u 0'C.R. pour attetndre A qne gestion
n"l rrs sor:nte ei plus efficace du Centre, I1 a exal:j-n6 cette que$tion tan:j,*qu uvsI,4\
por-lr les prograflmes (r:ucl6aires et non nucl6aires) 6taUtis clarrs Le
cadrc colllnuhautalre que pour les actions arr6t6es hors Cie ce cad'ren
c'est-i-dire pri-ncipal,enent 1es travaux pour tiers'
rl' Fjg!l-*s^*:lspl:-{9p-. !-r-og#""F-
'i3. Les activit6s Cu.C.C.8.,, doivent sf.ins6r',e3 dans. Ie cadre des objec-
,': tifs g6,n6raux de Ia pol-itiquo ourop6enne de recherche, qui se d6ga-
. gent protressivement. Le Trait6 Eura-ton pr6cise d'-ajA une confron-
' tation cles activit6s nucl5aires envisag6es ou en cours drex6cution
', dans les .pays nembres. Les, travaux en cours, en matlire non nuc16-
aire, concLu!sentd. inStalrerune tel1e confvontation c'lans des domai-
nes d.e plus en plus 6tendus.(Cf. 6galenent Ch' I, At S 10)'
.r. paftir de c,ette confronlation, d"es prograrimes conmui:autaires peu-
vent 6tre ,6tablis, d6f inissant des tAches A conf ier A ia Commissj"on
et au c.c"R., progralnmes qui sr j-nsdrent dans l-e caclre cles objectifs
g6n,5ra.ux sous forme deactton dlrecte et cl'action inclirecte et qui sont
tin6s d. compl6ter les progl'arnnes nationaux. C?est Ia proc6dure qui
devrait 6tre suivie dans -lc dornairie nucl6aire en application Cu
Trait6. une proc6dure analogue pounait 6tre pro8ressj'vement c6-
velopp5e dans le d.omaine non nuci6aire dds f instant ori une con-
. frontati-on appropri6e cles actl-vit,5s.da.ns certains secteurs aura
,Bermis de fo3muler des objectifs dtrnt6r$t cornmun' Cel'a nfexcl-u-
rait pas pour"autant dtentreprendre d" 'bref d6tai dane le u'coRo
3-es premidres aCtivit6s notr nucl6aire$r notannenf f,ondi;es sur
Les orienteitione 6manant des travaux du Groupe PREST.
7m
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L)ans ce systdme, et dans Ie but dtassu:'er rane politique de
recherche 6qui3.ibr6e, la Comrnission Croit 6ire 1t interlocuteur
dcs lltats menbres. Le C,C.R. assiste la connission cans 1a
d6finition cles objectifs gSn6raux et l-a pr6paration des pro-
granmes communautaires et ex6cuie le parti-e de ces prograil-
rnes qui lui est conf i6e.
44. Les propositions de prograrrlnes sont 61abor'5es par 1a Connis6
si,on, A partir des projets souruis par Ie'Directeur G6n6ral \,,,
du C.C"R. 
"f/5"" n"on""u services, dans Les conditions 
indiJ
qr5es au chapitre I! A ($S f4 et 1,).
Lcs cl6cisions que Ie Conseil devra prencre sur la base des
proposi-tions de la coni-nission devront se limiter d fj-xer
1.es objectif,s des prograanes de reeherche et Ie montant
global des cr6ciits d affecter i cha.cune cles Frandes actions
ojue conportera Le progranme' Dans le cndre Cu budget fonc-
tionnel qutil est pr,rpoe6 d'e retenir (chap"IV, B), il n'y a
pLus lieu de fixer une d.otation d,u personnel par action. 11
appartient en effet aux Chefs d''action, sous 1'autorit6 C'u
Directeur G6n6ral du C.C.i?, , de r6partir au mieux les cr6'clits
clont i1s disposercnN afin de couvrir leurs besoins de per-
sonnei et leurs autres besoins, dans Ie cadre des limitations
globales que ltautorit6 budg6taire fixe pour 1'en$emble du
c. c.R. (cf . $ 54).
Des p:.incipes analogues clevrortt 0tre sulvis Srour les pro{lran-
nes noxl nucl6aire,s que 1e Conseil arr6teraj't'
45. Les proc6d.ures vis6es ci-dessus tendent a 1t6ta*
blissenent de programnes comlnunautaires (comnuns ou c9mp16-
nentaires). Rappelons qutOutre ces progranlles communautairest
le C.C"R. pourra 6tre appel-6 d ex6cuter (notannent dn'nr 1*
donaine non nucl6eire), des travaux arr6t,5s par des Etets
nenbres (6ventuellenent avec des Etats tlers)' suivant de5
proc6dure6 ilad hocti, alnsi que des travaux tt6 Ia dena:lCerrt
ex6cut6s pour des tierei quelt-e que 6oit Leu;' per6oonaLlt6
jr:ridique (cf . pcin* C cL-d'essousi+
i1
l.
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B. Strueture des proArenmes
+tu&-..
ti6" Conform6nent d. ce qui est pr6vu d,ans le Trait6 Euratom pour le sec-
teur nucl6aire et Cc par }a nature n6ne de }a recherche qui ne con-
porte que dans des cas exceptionnels des activit6's de courte dur6e,
1es programmes (nucl6aires et non nucl6aires) devraient 6tre pluri-
annuel-s (en principe! progranmes quinquennaux). II ne faudrait ce-
pendant pas exclure, dans Ces cas particuliers, des actions drune
dur5c plus courte, ni,les exceptions i Ia pratiquc d.e lrapprobation
simultan6e de ltensernble des programmes qr-rincluennaux.
!+'7. Afi-d toutefois de teni.r-compte de lt6volution constante du secteur
scientificlue, et poui uieui assur'br Ie d6veloppenent continu et
harmonj-eux cles activit6s du C. C,R. , iI y aurait lieu c1e pr6voir,
lorr tous les p::o6ralnnles de longue dur.ie (quinquennaux), la nise en
oeuvi'e de la proc6dure du ttprograame glissanttr.
Sur proposition de la:.Commission, 1e ConseiJ- proc6derait, tous les
deux ans, au r5examea cles objectifs de progre.mne et des nontants
coxrespondants, la conclriuioo de'cette:'r6vision pouvarrt 6tre la
f ixation d' ob j ectif s et cle montants pour une nouvelle p6riode cle
cincl ans. En ltabsence draccordr'ou si la prolongation de ltaction
se r6v6lait inutil-e, 1e programme ant6rj-eurenent adopt6 rester*it
en vigueur jusqu'au terne fixr6n 
:
4i. Ind6pendarnment du systdme des rfprogrannes glissantstr, il y a lieu
dc pr6voir une r66valuaticn autoniatique des ruontants de cr6d.its
fix6s par objectifs ou a.ctions pour te;:ir conrpte des nodif ications
introd.uites par l-e Conseil dans les bs.r6nes de r6nun6ra.tions, lors
de Ia r6visron annuelle de celIes-ci. Cette r66valuation autonatique
dcs nontants pourrait intervenir d lroccasion des cl6cisi-ons buclg6-
taires annuelles, sous forne d-rune d.otation globale corass,psnfl;jlf,
e ltenlenrble du person:rel affect6 or.t.C.R., d charge Fclur le Di-
rciltsur g6n6rai riu C.C.l. de l-a r6pirtir en i::aJr,ration d,is rioni;aTlts
relati-fs aux cliff 6rents objectif s ou action, ea fo:r.cbron du v'l-l-uil1,l
d.u perso:rne1 affect6 d. ceux-ci"
La r6'5valuation des nontants en fonction de 1a haussedes prix' p3ur
lnnrrel I e rlos eriiSrcs aussi clai:'s que ia r:rolificaiio:: des bar6nes
de traitenent.s coltrrull..iUtaires ne peu.vent exister, ne tcourl'ait par
r6e qu'a L rocc;ision cles r6yisions pi'6vues au $ ';7
( I'rrop'rarn:res e'lissantstt) .
C " !r' a va u>r s ur d e mrn de * 9--g-o_ulqg1]-e-Pgg! $i*gg-p9g5-oi$!-g5- -qg* -*-
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,ll!. La passibil-it6 que le C.C'R' effectue cerf,*ins travauJr sous contrat A
la denande de gouyernerilents, de persoJnes oq dtentreprises? a d6ia 6t6
expos6e i*u chapitre I, B. De tels travaf:'jc pouraient 6tre un noyen
pc'ur'la Cosnuneut6 dq6tro associ6,* i. la r6a1isation de gr;,rnc1s
projots technologiques.
Ltobtention c'.e travaux su-r clerna.nd.e est 1i6e A une.solution satisfai-
enra*a A'r n-sl1]3,";s de la tarif ication, clont I'exe-inen nc rent:e p€Ls
dlans le cadrc c1u pr6sent rapport. Il ir",rporto que. le Conseil et l-a
,Coi::mission aCoptent rles proc6dures ;ler;ettant au C. C"P.. , organi-srile
irubli-c , de t:ra.lailler sur den:ande d.e l-t inCustrie, dans un caC're et
suivant des orientations g6n5ra1es que 1es Institutions d6terninerontr eb
ii des prix .)iff6::er'ci5s, par exetnple en laissajrt tout ou p:.rtie des
cofits dlinfras'bructure ou de maintenance g5n6rale d.u Centre d la
charge des Pouvoirs Publ-ics.
5a. Les lirnites aux activ:-t6s c1u C.C.n, en natidre cle travaux sutr defian-
de c1,6cou1*r*l*ritt'3"8"51:-"r.t.e.tions g6ir6rales vis6es ci-dessus, qui.
po.rrrient en ":articrrlier+ci:ponter des priorit6s pour ce:'tains 1;ra-
vaux correspond.i.nL d. des actions en cccp6ra'ui-o:: irultinaticnale, ot,
d,tautre partr C.es calcacit6s rn6iire du Ce:rtre. 11 appartj.en.fra au Di-
recteur G6n6'ral d'eccepter ou cle refuser, sur ces bases, Ies ollfres
de travail qui lui seraient pr6sent5es.
r3
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0n ne saurait cependant trop souligner rtint6r8t qutil y aurait
pour Ia communaut6 a ce que tant les r6glementations arr8t6es(tarification) que 1es capacit6s de travail laiss6es disponibles
d cette fin permettent un d6veloppernent r6e1 des travaux sur demande,
tout particulidrement en provenance de lrindustrie. De tels travaux
sur demande constttuent en effet un moyen d.e contact entre 1e Centre
colnmun qt les incl.ustries et permettent d,rapporter une contribution
d Ia solutlon du probldme, toujours difficile, du transfert des
16sultats de la recherche au)f structures de production.
o
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GE,STIOII DU P]'NSOI.^INEI, ET DTSPOSITIO}IS I'I}IAI{CIERE,S
)1 , Pour confier eL1 Centre co.:lmun d: rccherc.ne une autonomie piu's grande
Ce gestion, 6e rapprochant de celle d.rune entreprise industriellet
1e Gr:oupe ad hoc estirne n6cesrsaire dlintroduire dcs nortnes nouvel-les
en matidre d r engagenent ef de gestion iru personnel- afrn ci I obtenir
une pius grande mobiiit6 d.es a.gents d.ans Ltint6r6t du service, ain*"i
qurun systdure bud96taire fonctionnel substituant A un buoget bas5 sur
la r6pa:'tition des cr6d.j-ts en raiscri de La nature des d6pensesr un
budget 6babli en fo:rction des objectifs ,qr:e ie programrne de r.echerche
^+ ir^*_^i _-^-..-r ^-.:^.:-+ dtatteindre"g! u YrfDg!51rviugIru vrrJvrt49
A . ngg :gls*s,*i3-ggg}-rggJ:*-J9:!gffl
gs*Sjg:l'
J2. Sur le plan de la gestion du pe,:sonnel du C.C,R., le but d atf eit:dre
ao* rrn nar."oir disposer de certaines rdgles offrant la souplessegDU UV IJVUV
n5cessaire pour pouvoir tenir cornpLe tLes fJ.uctuations lnh6rentes aux
activit6s du C.C.Ro aux d.ivers staCes de lelrri6veloppenent.
IL stagira ainsi Ctapporter quelques modificatj-ons au stetut actuel
des fonctionneires scj-entifiques et techni-qucs r eui sans porter
atteinte aux d;.cits acqui-s par 1e persol]nef d6je en place pe::rnettront,
d tui:e part, de prendre, en cas de n6cessj.ti: engendr6e par l t6volution
du Centre des mesures de d6gagerrrent des cadres vis*A-vis de fonction-
naires des grades 61er'6s ( jusqr-re.s et y cornpris le grade 4 4), et de
suppr'iiaer n d I e.utre pa;:t , les liens ri.gides entre grades et ernplois.
Potir dininue:r Ie trop gre-rd nombre d.e r66incs dj-ff6r-=nts applical:les
au pL\rsonnel et, simpiifier airtsi ia gestion de ce dernier, il con-
viendrait de proposer lar suppression clu :'6girne des agenbs d.f 6tablis-
samant. nrri seraj-ent transf 6r6s dans J-e :'6girne statutaire'
P:rr ai1l eurs, 1e recrutement dtageuts nouvenux au gr:de de d6fut
(en particuliern cie Ia cat6gorie A) devrait avoir lieu pe.r la voie
d.e contrats dt engag.:tnent d dur6c' ditermin6e; l rintrociuc-
tion rle cette facul-t6 exi-gera quelques
{t
it
l.
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amendetnente A apporter au r6gime app3-icable aux autres agei:ts'
Cette fornule devrait permettre de cr6er une scrte de r6serve
de recrutement conpos6e dt6L6rnents jeunes, dans laquelle
lrlnstitution pourra pulser quand eLle se proposera de cornpL6ter
son cadre de f,onctlonnalres scLentifiques'
I1" conviendrait finalenent de pr6voir des aesu?es de reconversion
pour augmenter La tnobilit6 interne dr tous les niveauxl comme
aussl pour faciliter un certain d6gagement des., cadres au niveau
sup6rieur.
Le contenu de ces normes est pr6cis6 par la suitc.
53, 11 sragirait drabord dr6tendreq avec 3.es garanties n6cessaires
pour 1e pe:rsonnel-r 1a poesibitib6 pour ltlnstituticn de pro-
c6d.er d, un retrait dtemploi dans ltint6r8t du servlcet jusques
et y cornpris 3-e grade A 4. Comme le p'incipe du respect des
drolts acquis semble stopposer A llapplicati-on dtautr63it6 de
cette nouvelle norme au personnel en place, 1,1 serait oppor''
tun dtintroduire, pour ce dernier, la possibilit6 d?appliquer
une te1le rnesure A la denande de ltint6ress6"
i4. 11 conviendrait en, outre de supprlmer 1es Liens rigides
entre 3.es'dLffdrents gnadeo et des emp3.ois d.6termin6s' Ainsit
le tabLeau des effectifs d.evrait conporter un chiffre maximum
gtobal de personnel par cat6gorie, affect6 dtun cr6dit gIobal,
. de telle borte qutiL soit possible, au fur et i mesure des
" vacairces et suivant les n6cessit6el d'e remplacer un agent
a traitement 6Lev6 par plusieurs .d traitement moins 6iev6 ou
vice-versa. .:
55, Outre 3.es dispositions d6ja applicables du statut, le ?ecruteme,:rl:
$tage4tg (ecienti-ftque$ et [echniques) pourrait sreffectuer suiva-Ie6-regres nouveJ-Ie€ cl--apves c
Tout dtabord, Le recrutenent dtagents aux grades de d6bi^r.t
(en partlculier de la cat5gorie A) s!op6rera, de r:ani.€re g6n6-
raLe, par La voie de contrats concLus pour une durSe d6termin6e.
La d.ur6e de oes oontrate pou*a Stre fix6e i 2 ou ] ans, fl-s
sont renouvelables jusquri une dur6e maxinum de 5 ans' Le
contenu de ces contrats
pr6vues pour les agents
* !t,-
suivra trds g6n6ralenent Ies. cU-spcsi*ions
t ernporaires.
A lrexpiration de 1te$gagement contractuel-o ltlnstitution'aura 1a
facult6 d.e reprendre sans autre proc6dure Itagent da.ns le cadre des
foncticnnalres permanents.
La pr6r-:arit6 c1e lf ernploi devra 6tre cornpens6'e par lrattribr:.tion
d,iune prime substantielle (par exemple, lOfl du traiteinent de base)
dont J.e verseurent sera effectu6 si ltagent quitte ltlnstj-tution d
lf expiration de son contra,t, et qui stajoutera aux primes et in.lem-
nit6s d6jd pr6vues par le statut.
!5. Pour fatre ex6cuter des t$ches dont 1a d.,;r6e est d-,-atermj-n6e d. lra-/ance
sans pouvoir aJ-ler au-del-d, de 5 ans ou pour ren:placer des fonction-
naires (ou des agents d.e la uat6;orie vis5e ci-dessus) hors dt5tat
dtexercer leurs fonctions, iI pourra 6tre 66a1ement proc6d6 a ltenga-
gement de personnel (de tous grades) p*r la voie de contrats e. dur6e
d.6{ermin6e. 11 ntexistera toutefoie pa6, clans ce cas, de possibilit6
pour ltlnstitutj-on cle reprenCre sails autre proc6d.u.re ltagent dans le
cadre des fonctionnaire,s pernanents A Itexpiration ,le son contra+.,
facult6 r6serv5e pour le recruteilent aux grades du d6but (S 55 ci-
dessus ) ,
Pour compenser Les al6as d.e Ia recherche dtun nouvel empl-oi, cette
cat6gorie dtagents temporaires devra aussi b5ir,6ficier d.rune indernnit€r
de pr6carit6 de 1!emploi,
57. Pour accompS-ir certaines tAches de trds haut niveau d,ont lrimportancer
sur l-e plan scientifique et technique serait exceptionnelle, des
sp6cialistes pourront 6tre recrut6s sur la base d.tun contrat, pa.ss6
en vertu du r6girrre des autres agents, dont le contenu sera fix6 pour
,Itessentiel par entente directe entre Itint6ress6 et ltautorit6 habi-
tit5e d. conclure ces contrats,
Le C.C.R. disposera pour ces ccntrats dtun cr5,Jit global.
.i
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La mobiLlt6 des agents A qual.lfl-catlons except:l-onnel-Les sera
assur6e par leo termes m8mes de ).eur oontrat qui devra Fr6*
voir des mesures compensatoires fe/pr6carit6 de l"eur situation.
58, Organlser un recyclage ad6quat pouma f,our:ni.r un moyen effj.-
cace favorieant la mobiLit6 *nterne du personnell &u lnol.ns en
ce qui concerne Le pereonnel des gradcs molns 61ev6s (en-d.essous
d.e A li) .
En ce qui concorne l.es grades sup6ri eurs, la reconversion
pourra 6tre un moyen facilitantr selon Les circonstancest
un d6gagement des cadres.
B. G,esli_en 
_des cr.6_dits b
59. La nouve}le organisation du C.C.R.r Les t8ches nouvelles qui :
Lui sont confi6es d.ans le dornaine Ron-tlucL6aire et dans colui
des travaux pour conpte de tiers, le soupi de mettre lracCent
sur lrefficaclt6 et les co0ts sont autant de facteurs qui con-
d.uisent ir revoir ].e cadre budg6taire 
'
Cette rdvision devrait starticul-er autour de '1a noti-on de
budget fonctionnel, ctest-i-dire une m6thode gul organise et
cLasse cr6dits et recettes selon les divers objectifs et
&ctions ir atteindre et non plus selon la nature des d6penses
ou d.es noyens util-j.s6s.
La mise en oeuvre dfune telle r6forme budg6taLre implique une
structure ad6quate des services. Cette structure devrait rap-
proclter et harmoniser J.es responsabiLLt6s administratlves et
ecLentifiques et les responsabilit6s bud.g6taires et financi6res.
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:trnfin, lresprit et 1a m6thod.e du eontr8le financier sren trouveront
rnodifl6s. Le contrOle de la destination des d6penses en deviendra
-La fonction essentielle.
!M
50. l,e but d atteindre qui est la mj-se en place d.tune gestion moderne de
l:ype ind.ustriel, adapt6e ri. des choix bud36ta.ireo rationnels grAce 5.
un budget fonctionnel, implique 1es objectifs secondaires suiv-ants :
- 
1a possibil-it6r pour Les autorit6s responsables du C.C.R.f dreffec-
tuer des arbitrages entre 1es d.iff6rents moyens pour 'atteinCre des
objectifs cl6teri:rin6s d lravance. Cela entrafne le passage clrun
budget de moyens d. un budget fonctionnel.
- 
La flexibiLit6 des d6penses en fonction des recettes suppl6men-
taires d. envisager, 11 faut que les autorit5s responsables du Centre
' puissent disposer de noyens suppl6mentaires dans 1a mosure oi des
tAches r6mun6r6es sp6cifiques J.ui sont confi6es.
- 
La fLexibtlit6 entre les diff'Srents objectifs de programme et ltadap-
tation des monta.nts par actj.on" 11 semble utile quer pou:l tenir
_ 
compte dtun rythme de r6alisation diffSrent entre deux ou plusieurs
actions, Ie Directeur g6n6ra1 d.u C"C.R. puisse, d.ans 1te:r6cution d.u
budget, transf6rer des moyens dtune action A une autre, meis cela
d.ans des limites raisonnables (tO/,i au rneximum du cr6dit afjlect6 i,
lraction) et 6tant entendu que le plafor:d pluriannuel cle progranme
sera respect6 et que le montant g1oba1- des ressources affect6es au
C.C,R. ne sera pas modifi,5. Cette flexibili't6 a pour slmple but
drarrj-ver d une utilisation optimale'des noyens.
- 
Lradaptation d.e la structure bud,g*3taire 5:la technique des shoix
budg6taires rationnels (ppes) (t). Le cofft de chaque action d.oit
d.onc 6tre pr6rm d.ans ses principales composantes et la structure
buCg6taire doit pouvoir startj-culer hari,iionieusement avec une conpta-
bilit6 analytique de r6sultats (ce qui inplique que le plan conptable
. et la nomenclat.ure bud.g5taire soient hor:rogdnes).
l:,l) tt"*t*g Fiospectj-ng Budgeting ,3ystem
ir
il.
- 3l *
61, S I agC-ssant d f un budget fonctLonne!,:Ia--nornea.cl"alure -cartral-e
doit 6tre command.6e par 1a notlon dtobjectifs ou dtactions.
Cela implique 
i
- eut&. chaque action du progranomb correspodeun chapJ-tre d6ter*
mLn6. Ce chapitre comportera l-es d6p-e"fff"ff.rfersonnelr les
d.6penses d.e frais g6n6raux et de servicey'g6n6ralo, les l-nves-
tJ.ssements, les d6penses sp6cifiques de ltactton consid6r6e'
11 est bLen entendu qutil y a libert6 absolue de virement d.
ltlnt6rieur dlun m8me chapj-tre.
- 
que ltensemble des actions comnunea soit regfoup6l d.e m6me
que Llensemble dee actions compl6'mentaires. Ce regroupement
des actions compL6mentaires est rendu indispensable pour l-e
calcul des contributions'
Cepend.ant, toute nornenclature fonctionnelle implique un certain
regsoupernent des moyens qui sont communs a p1usi.gur3";fl3fittt".
11 en va ainsi en particuLier pour tous 1es servicesfg6n6ralo
et pour Ies grandes lnstaLlations qui peuvent servir d plusieurs
actions diff6rentee. La solution de ce probl6me semble devoir
6tre recherch6e dans
d t affec tation.
"r" la mise en place de comPtes
6?, T,es comptes d.raffectation aurorrt un double r61e I i
dtune part, isoler les catlcgorl-es de ddpenses et de moyens qui
sont comlnuns .i plusleurs objectlfs pour ensulte pouvoir les
imputer i chacun de ees objectifs sans gonfler artificiellement
la masse budg6taire (sorte de facturation interne)1 d tautre
part, permettre de rapprocher les d{penses et les recettes qui
sont organiquement l"i6es" Il est rappeS-6 que J-e compte draffec-
tation se d6finit comme rf,n ensemble de cr6dits et de recettes
d.ont le soLde seul est tnt6gr6 dans 'le bud'get g6n6ra1'
63, Dans cette perspectj.ve, i1 est sugg6r6 de cr6er trois s6ries
de comptes draffectation i
- 9:tl.pjf- 4l eI{ssge&gJps{ gps$g* !:es-&,s-*gelq-Js-B'%:? o,nn 4
A. }a fois statutaire et contractuel' Du cbt6 ddpcnses, le
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compte dtaffectation devrait enregistrer toutes les d'6penees
entrain6es par 1e personnel du C.C.R.1 du c8t6 rocettes,
il devrait refl-6ter I'irngljlfion des d6penses de personnel
entratn6es par les ser?rl[!7[ti?""f* (j.nfrastructure[ par
les grandes installatlonsr lar chacune des actlons et enfin
Bar les travaux effectu6s pour compte de tiors' Un solde
n6gatif apparattrait dans l-e cas or) ltint6gral-it6 des d6penses
de personnel nlaura pas 11u Stre ventil6e sur les diff6rentes
actions ol:'obJectif,s qui airparaissent au budget' Ce solde
sera donc repris au budgetr
Comoto draffectatiOn drinfrastructure. IIS devraiept recouvrirr----r-:i;1-'i--:---.----+r*-- e VOCatiOn
en cl6penses tosss Les frais administratifs I les services/g6n6ral'e
y cornpris les ateLLers. En recettes, ils devraLeat enregistrer
1es travaux pour compte d.e grandes installationsr les travaux
pour chacune des actlons et enfinr les travaux pour compte de
tiers" NormaLement, le solde de ccscomptesdlaffectation devra'ient
6tre d6ficLtaires et couve:'ts par Iar particlpatJ-on financiEre
d.r infrastructure.
C-gmpt-es :Lt {Lf.ec tatip4- $.*eE-Srandcs i4stallat:!,g$.. Dans 1a mesure
o1) une grande installatlon, comme par exemple Ia grande calcula-
trice, concourt i plusierirs objectifs ou actions, elle devrait
fai-re lrobjet dtun compte dtaffectatl-on. En d.dpenses? il enregistre-
ra ses d6penses sp6cifiques, pl,us sa pa.rt de ddpenses d.u personnel
^+gu sa contributj,cn aux'charges dfinfrastructure. En recettest
1e compte dtaffectation d.evrait constater les travaux effectu6s
pour les d.iffdrentes actlons et 1es travaux pour compte de tiers"
Selon la nature des installations, le compte draffectation cor-
respond.ant pouma avoir un solde exc6dentaire ou d6ficitaire.
Toute imputation A partir drun compte draffectation sur un chapitre
du budget - qui en principe corlespond i une action ou un objec?if -
ne pourra se faj-re que sur la base de documents justificatifs four-
nis par Ie responsable de }taction ou de l-lobiectif financd par ce
chapitre.
atl
G64. fout tr4nsfert de mat6riei d'rlne certa$ne yeleur acpet6 sp6cffl*
quemgnt pour une aotion d6term{n6e devraj-t entrrafner uno qor-
pectlon dtlmputation. Lfaction c6dant Le raat6riel se verrait
cr6dlt6e dtun montant correspondant A Ia valeur r'6's{dueLle du
rnat6ri.e1. Far contrer lf action b4n6ficiaire du mat6rl"el- trans-
f5r6 seratt d6bl.t,6s dtun montant oorfsspondant.
65. Tous les blens dont 1tut11i.t6 et Itusage d6bordent lfexqrcice
budg6taire feralent l.f ob jet drun inveataire p€roo,-
nent qui retracera lthlstoire de ce mat6rtel, ctest-d.-dlre ses
diff6rentes affectatlons. La valeur d,rachat de ces blers sera
conrig6e p6riodiquement pour tenlr compte de leur d6pr6ciation
en fonction drun barbme d,ramortissenent.
66 , l,a souplesse rechereh6e en nrati.6re d I ex6cution de prograrnme sera
dtautant plus r6elle que lrexlstence dtun systdne de cr6dJ-ts
dtengagement pluriannuels aasure que 1es cr6dits dtengagernent non
utilis6s en fin dtexercice subs5.stent. et ne peuvent Stre annul-6s
que sur proposition d.e la Courmission et dans le cadre d.e 1a
proc6dure budg6taire.
6?, Quant d. la structure cltensenble du syst6me, en ce qui concerne
les d6penses, le budget g6'n6ral pour La partie int6ressant le
C.g.R. comprendrait six titres i
- 
Ti-tre I BaEe industrielle des Centres (personneL,
infrastructure et grandes installations) -
Chacun des chapitres serait constitu6 par
un compte dtaffectation' ori ntapparaltrait
que 3-e soLde i int6grer au budget g6n6ra1.
Acttons directes en programme commun
Actions indirectes en programme commun
Actions directeo en progranme compl5menl
taire
Actione indirectes eo programme compl5-
mentaire
Autres activJ.t6s (y coraprls 1e non-
nucl6aire ) .
Titre II
I].DTE II.L
Titre IV
- 
Titre V
- 
Tj-tre VI
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Les comptes dtaffectation et 3.es corrptes dtotrdrel comme 11
a 6t6 indiqu6 pl-us hautn seraient de trols cat6gories !
personnel, infrastructure et grandes j.nstallations.
Quant aux ressources, e1les comprendraient :
- 
Les ressources propres et les contributions des Etats
membres qui, au )1 d6cembre 1971+ doivent compL6ter les
ressources proBres pour as6ure? 3-r6quiLibre du budget
des Communaut6s;
- Les contributlons des Etats membres suivant une cLef
sp6ciale pour fl-nancer J-es programmes compJ-6mentaires,
rtssl-d-dire les Titres IV et 'V;
- 
les soldes positlfs ou b6n6ficiaires des comptes dtaffec*
tation.
68. Une telle structure budg6taire permettrait.ainsi i
- 
d.teffectuer des choix rationneLs de programme stins6rant au
besoin dans un m6canisme de rationalj-sation des choix budg6-
taires (nras); :
* drassurer une gestlon moderne et souplel
- 
dren appr6cier ltefficacit6 en srappuyant sur une conptabtlit6
analytique de type induetrie].
nt6_":.t"iggSX-L,:gsg.!
59. Lflntroduqtion du syotdne du budget fonctionnel a pour
effet de conf,6rer une tnportance prinordiaLe d la constata-
tion <les frais effectivenent expos6s pour chacune des
actions, non seule$ent aux f,ine du contrdle de la confor*
nit6 des d6penses avec ce budge't, et plus pariicu3-idrenent
avec les montants aeelgn,6s aux aotione, qrii repr6sentent
Lt6l6ment constj.tutif principal de ce
./,
-t
ll.
-{t-
bud.getr nais encore alrx f,ins d.e lrapprdciation d.eg r6sultats obtenus et de
Itorientation future dss programmes, Des frais ne peuvent, cependanto
6tre consid.6r6s comme 6tant expos6s pour une action que d.a:os la mesure
dans laquelle Ia contre-valeur des d.dpenses est et reste affect6e h, cette
action" 0r, Itutilisation dle cette contre-valeur 
- 
&, eavoir du personnel
ainsi que du matdriel 
- 
ne peut 6tre contr6l6e que si lforganisation des
services permet d"e distinguer cette util-isation en fonction d.es actions,
?0, Aussi, le Groupe ad- hoc estine-t-il n6cessaire de noruner un responsable
par action d. un niveau suffisamment 61ev6,, Ces chefs d.raction r6pon-
d.raient de lrusage des noyens assignds i leurs actions et des rdsultats.
obtenus nota,nunent pour lrorientation future d.es aotiong et La r6parti-
tion des crdd.its dans les nouveaux bud.gets,
'
En contrepartie, chacur dreu:c participerait aur cl6cisions relatives a,
1a d-6signatj.on du personnel et i Lraffectation d.e natdriel i. son action
et l-es imputations correspond.antes airx cr6d.its owerts pour cetts action
d-ans le bud.get d,evraient 6tre visr5es par lui " Ces d.6signations et
affectations poumaient 6tre linit€ee d.ans le tenps ou avoir rrre dur6e
inCdterroin€e. De m6me, Les prestations des senrices b vocation g6n6rale
en faveur des actions ne seraient fournies que sur conna^nd,e d.es chefs
d I aotion.,
Jl. Les interlocuteurs des chefs d.raction seraient constituEs par les seryices
i. vocation gdn6rale correspond.ant, chacun, 6, un des comptes dtaffectation,
A char$e de ces comptes, 1es serrrices i vocation g€ndrale engageraient
le personnel et procureraient le nat6riel n6cessaire pour satisfaire les
demandos d.es chefs d.raction ou diautres servlces,, Les frais imputds sur
les br6d.its ouverts dans le bud.get pour chacune des actions au titre
du personnel, du mat6riel et des preetations d.es autres eten/ices seraient
port6s au cr6dit d.es conptes dtaffectation des sen/ioes prestataires"
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72. Toutes les pr6visions de besoins constituant la base des d5penses
de personnel ou des affectations de mat6riel aux actions ne poumont
pas corresporidre exactement aux besoins tels qulils se manifestent
au cours de llex,6cution des recherches. Dans ces cas, des changements
dtaffectatlon pourraient stimposer afin dfassurer la r:ej.Lleure rltili-
sation de 1a contrepartie des d6penses effectu5ee. De tels transferts
de personnel ou virements d.e mat5riel devront se traduire par des
inscri-pticns comptables.
Tlnrin nrn msdlfication des prescriptions du 16glernent financier en
't,*'gq4v6rv.
.,-i 
-., ^..- 1 ,.v!6uqur 1 rus prestations et Ia vente de mat6riel i lterrt6rieur
donneraient 6galement lieu A une reconstibutj.on des c::5dits ouver'ts
pour lraction fourni-ssant 1es prestations ou affectataire du rnat6riel
vendu.
73, Lforgani.sation esquiss6e ci-dessus nraurait pas seulement lravantage
de pernettre le contrOle dn respect des nontants assi-.;n6s d cha-cune
des actions par le budget et l-a d6termination du cofrt effectif des
actj-ons aux fj-ns de lrorientation future des pf,ogranifiesr En rendant
les chefs draction responsabl"es de lf u.sage des moyens pr,ivus pour
leurs actions et en garantissant que les imputations aux cr6dits
ouvertx pour les actions soient limit6es d lraffectation effective
de la contre-valeur des d6pensesn cette organisation inciterait en
m6ine temps les chefs dtact,ion A. ne faire appel d. clu personnel et d
ne dernander et d ne garder du matSriel gue dans 1es lj-rnites cle leurs
besoins, de facon i. assurer une plus grancle souplesse dans lrernploi
du personnel et une plus grande mobilit6 O-u mat6riel et, de ce fait,
leur meil-leure valorisation.
r,L
'1)
,/\,
I
.l
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74. La siiee en place d.f un- tel systbrue aura n6cessairement un caractbre
progressif et devra conporter des nodalit6s transitoires. En effet,
le passage dtun brrdget et'drun comptabilit6 6tabtis par nature ile.' .
d6penses au systbme envisag€ inplique une pr6'sentation rad.icalenent
d.iff6rente d.es d.ocuments comptables.
I1 apparait 6. cet 6gard gutun tel systBme ne sera effective-
ment applicable, en conciliant souplesse de geetion et €val-uation d.es
cofits par action, que si les prog?amnes exdcut6s par le C"C.11, sont
d6finis par grands objectifs ou grand.es actions
Contr6le frnancier
Jf. Comme iI a 6t6 erpos6 ci=dessus, Itintroduction du systbme du budget
forrctionnel oonf6rerait r:ne impontance primorcLiale au contr6le de
lraffectation d.e la contrepartie d.es d.6penses aurc actions confi6es
au Centre connun de rechgrche, 0r, ce contr6le a rrn caractbre essen-
tiellemeni d-iff6rent de cel"ui d.e lrutilisation de crddits d.6finis
en raison de Ia nature d.es d.6pensee,,
Les cond.itions d.e Ltimputation exacte d.tune d.6pense i. un cr6d.it
d.6fini en raison d.e ]robjectif Er, atteind.re peuvent cesser drOtre rerp
plies aussi long:benps gue Ia contrepartie de la d.6pense subsiste, par
exempler par suite d.run ehangement d.e lrobjeotif au ser\tice tluquel 3.a
contre-valeur est utilis6e. Lrex6oution des' "obligations d6coulant d.run
bud.get fonctionnel et le contr6le de oette ex6cution ontr dbs lors, tuo
caractbre continu et ne etach6vent qutavec la consonmation de la
contre-valeur des d6penseg,
La n6cessit6 du contrOle d.e la correspond.anqe entre les affec-
tations d.e }a contre-valeur de chaque d.6pense et les irnputations bud-
g€taires est draut.ant plus dvid.ehte que ltabsgnce de ce contr.6le ren-'
d.rait ilJ.usoire Ia facult6 r€senr6e i. lrautorit6 budg€taire de pouvoir
consent.i.r des virements entre leq,crddits ouverts P.'o-qr ohacwte des actions
(sous r6serve des facilitds.prdvues au $ 60)" Sous Itaspeot clu rgspect
des montapts assign6s a, cha,cune des aqtions, iI nry *l 
"4,effet:l ?to*u
cliffdrenca entre le transfert de 
,fo4ds entr.e les *actions oT le tra,nsf"Ti
de ce qui a 5t6 acquis au moyen de ces fonds 
;,,
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?6, Le contrdLe de ltaffectation ln{tj.aI-e s.trx actions de l,a';contre-
raleur des d6penseo seralt exercS all lru des denandes tiee chefs
i t ^^+{ ^s i* o*:l f-i nn} 1 | { mnrr}q*{ nn r!as frni s errx act:i onsu qvv:v.r,ast-ltia t lfL putatio  des ais au  ctio  dont i1s sont
responsableso J,e contr6le de ltaffectatLon u1t6rj-eure de l-a contre-
valeur des d5penses auralt 1J-eu A 1'a1de des 6crltures comptables
obllgatoires comespbndant aux C6placements de personneL ou aux transferts
de mat6riel r 
^!-^z6YuiiE"iiii6" i l-'autre, Ce dernler contr6Le d.evralt, cependant, 6trer
con:p15t6 par dee sondages destln6s i pr6venLr des transferts dtactLon
d action sane iurputa"lions comptables a
Par ailleursr iL ne seralt pas n6cessal-re drassurer un contrdle
Lnd{vlduel d.e toutes l-es demandes clue l.es chefs d'actlon adresseraieni
aux serv;"ces d vocation g6n6ra1e' Pour les connandes courantes C.e
faible lmportance, on pourrait applLquer un r5glme analogue i celul
de lrengagement provisionne\ dlspensant du contr6le pr''3a3-abLe de
chaque d.6pense Lndividuelle effectu6e dans 1es LJ-mltes de ltengagement
provtslonnel*
??. Une autre tAche nortvel-Le incombant au Contr6te flnancl-er corl-
sisteralt d. pr6venLr une 6volution des comptes dtaffectation qui condui-
6e i des soides qu-i d6passeralent les cr6dlts ouverts dans }e
budget pour ltlmputatlon de ces soldes'
?8. Al.nsl, le contr6le flnancler devrait assumer d"es t6.ches nou-
vr:l-1es et importantes+ Par contre, ses t"qches pr6sentes seraient all'596es
dans 1a m6rae ftesure ori iLe cLolsonnernent entre les cr6dlts en fonction
de 1a nature des d6penses dlsparaftrait et od Le r6gime du personnel
envJ-sag6 seralt plus slmple que Le r6gl-me actuel'
79 ,. En ce quL concerne le serrj-ce quJ. d'evralt 6tre char65 d^u contr6l-e
financler au Centre conaun de recherche, 11 y a Ileu de rappeler
J-es artlcLes 22 el 24 du rdg}ement f!"nancj-er' Aux termes de 1'ar-
tlcle 22, les fonctLons d.fordonnateUr sont lncornpatibles avec
celles Ce.contr6Leur financier. Itartlcle 24 prescrit que chaque
InstLtutl"tbn nomme un agent charg,5 du contraLe de l t engagement et
de Lf ordonnancenent .d,es d.'5pe$s6sr
\|:
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Conforrn6ment i ces prescrlptlons, 1e contr6le financj-er
des d5penses du Centre corumun de recherche devrait rester exerc6
par 1e ContrSleur financj.er de l-a Commisslon avbc Le concours de
coll-aborateurs lnp1ant6s dans l-e C,C.R. Ce r6gl"me nrest pas de
nature i. porter atteinte i ltautononrle que L'on veut conf6rer au
Centre commun de rechercher En vertu du princlpe de Ia s6paratlon
entre 1es fonctj-ons dtordonnatrirret de contr6leur flnanclert le
contrdle financler dolt, en effet, 6tre aszur5 en tout cas par un
servLce distinct des serrrj.ces du Centre commun de recherche qul
sont contr616s.
